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On sait que l'innovation peut améliorer le monde, mais aussi le dégrader. Les jeux du cirque, 

l'Inquisition, le nazisme et la bombe atomique furent des innovations. Des changements que 

quantité d'êtres humains ont même pu trouver bons, justes, voire réjouissants à leur époque. 

Aujourd'hui encore, tout progrès pour un camp peut signifier une régression vu d'ailleurs. S'il 

est difficile de contester que « seule la métamorphose pourra améliorer le monde » (Morin, 

2012), on doit aussi assumer (1) qu'il faut un changement pour que les choses empirent, (2) que 

tout est affaire de norme, de valeur, d'évaluation, (3) que le progrès démocratique réside peut-

être moins dans le fait même d'innover que dans la manière dont nos idéaux sont collectivement 

produits et validés. 

Dans ce domaine, l'importance de l'école est difficile à ignorer. Non pas qu'elle puisse à elle 

seule changer le monde : trop lui demander sera toujours une manière de la fragiliser. Mais c'est 

bien à l'école que l'idéal démocratique est censé - sinon passer brusquement de la chenille au 

papillon - au moins se former petit à petit dans l'esprit des élèves. Comment les enseignants 

assument-ils ordinairement cette tâche ? Par quels moyens formulent-ils ou laissent-ils en-

tendre, en classe, ce qui serait bon ou non ? Que font-ils pratiquement imaginer, expérimenter, 

débattre à leurs élèves ? Comment arbitrent-ils les conflits de valeurs et de légitimité ? Com-

ment conçoivent-ils leur rôle, dans quel rapport aux innovations techniques, économiques, so-

ciales, culturelles, politiques, observables dans la société ? Le projet de cet atelier n’est pas de 

résoudre in abstracto une si vaste équation. Il propose plutôt de passer par une étude de cas, 

formulée sous la forme d’une question socialement vive. 

Dans sa dernière édition, en marge d’un dossier précisément consacré à l’innovation péda-

gogique, la revue Educateur du Syndicat des enseignants romands a en l’occurrence publié un 

article intitulé « Cognition, émotions et corps : quand le yoga montre des pistes d’une nouvelle 

approche pédagogique » (Terzidis, 2018). Les pratiques de relaxation, de méditation et d’in-

trospection psychique et/ou physique se présentent en effet comme des innovations utiles voire 

nécessaires au développement des enfants (en famille ou à l’école) : en réponse à l’intensifica-

tion de la compétition et des attentes de performance scolaire, elles se profilent elles-mêmes 

comme des « méthodes efficaces pour renforcer la capacité d'attention, la confiance en soi, et 

apprendre à mieux vivre les émotions » (Dewulf, 2015) ; mais un bref retour dans l’histoire 

montre leur analogie partielle avec les pratiques anciennes de gymnastique rationnelle ou cor-

rective. Finalement, ces initiatives ont-elles un progrès ou au contraire l’auxiliaire d’un recul 

ne disant pas son nom ? Et si cette alternative est mal posée, à quelles conditions et selon quels 

critères pourra-t-on parler d’avancée, donc d’amélioration ? Les participants sont invités à 

confronter leurs opinions en ancrant leur argumentation dans les quatre documents joints, et 

bien sûr dans l’ensemble de leurs croyances, connaissances et expériences relatives à l’alchimie 

du corps et de l’esprit à l’école (Maulini. 2015). Le but de l’échange sera moins d’arbitrer la 

controverse brièvement mise en scène que d’utiliser ce prétexte pour identifier les points 

d’achoppement potentiels dans l’évaluation de ce qui peut être appelé progressisme ou conser-

vatisme en éducation. 
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Dimanche 11 novembre 2012 

Le yoga apporte un nouveau souffle à l'école 

Expérimentée dans plusieurs établissements, cette activité fait du bien aux enfants... et 
aux enseignants.  

Par Pauline Garaude 
http://www.lemonde.fr/vous/article/2012/11/11/le-yoga-apporte-un-nouveau-souffle-a-l-
ecole_1788839_3238.html 

 

"Jennifer, Aliénor, Gabriel... Disposez les tapis 

en étoile. On s'assoit, les jambes croisées en 

lotus. On inspire par les narines, on expire 

par les narines... calmement... On a juste à 

sentir l'air qui entre et sort... Le dos bien 

droit, on va tendre les mains très haut vers le 

ciel, comme pour toucher le sommet d'une 

montagne. Maintenant, relâchez tout et bâil-

lez. On va se lever et se pencher en secouant 

les bras" : Ulrika Dezé, diplômée en sciences 

de l'éducation et fondatrice de Yogamini, une 

méthode ludique et pédagogique de yoga, 

commence son cours avec les élèves de CE2 à 

l'école primaire des Francs-Bourgeois (école 

privée sous contrat), à Paris. 

Le projet a démarré il y a trois ans. "La direc-

trice constatait que beaucoup d'enfants 

étaient stressés, avec des maux de ventre et 

de tête. Ils avaient du mal à se concentrer et 

cela avait un impact en classe. J'ai proposé un 

atelier yoga pendant six mois, et les résultats 

ont été si positifs, les enseignants tellement 

satisfaits, que les cours se sont institués. Si 

les enfants sont mieux dans leur peau et dans 

leur tête, ils sont mieux à l'école", dit Ulrika 

Dezé avec sourire chaleureux. 

Le yoga pour enfants est bien différent de ce-

lui destiné aux adultes. Ainsi, les cours alter-

nent des histoires où l'on mime des postures, 

le cygne, la chandelle ou l'arbre, des épisodes 

relaxants basés sur la respiration pour cal-

mer les émotions, des dessins de mandalas 

favorisant la concentration et des jeux qui 

améliorent le rapport à l'autre. En quelques 

minutes, ces écoliers agités sont détendus, 

concentrés et souriants. Même les plus indis-

ciplinés, comme Paul : "J'adore le yoga parce 

que c'est pas du travail et ça me détend." 

Aliénor fait même des exercices chez elle le 

matin. "Je travaille mieux en classe, je retiens 
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mieux", confie-t-elle. Tous les élèves de CE2 

sont unanimes pour dire que cette pratique 

leur fait du bien. 

Caroline Allard, leur enseignante, le con-

firme. "Quand ils sortent du cours de yoga 

hebdomadaire, ils sont concentrés, posés, et 

je peux aller plus en profondeur dans l'ap-

prentissage. Paul arrive maintenant à rester 

calme. Au fil des séances, j'ai vu son attitude 

changer et ses notes grimper ! L'école privi-

légie les résultats et l'intellect. Rarement 

l'être. Ce sont eux qui me demandent : "Maî-

tresse, et si on respirait cinq minutes, si on 

faisait l'arbre ?"" 

Pour Ulrika Dezé, il importe d'associer les en-

seignants à cette expérience et de les former 

au yoga. "Ils suivent le cours, et cela leur 

donne des outils en classe. S'ils sont moins 

stressés et reviennent au calme intérieur, 

eux aussi sauront mieux enseigner et gérer 

leur classe", remarque-t-elle. Former les en-

seignants est un axe essentiel du yoga à 

l'école, défendu par Micheline Flak, pion-

nière en France avec un projet pilote au col-

lège Condorcet en 1973, à Paris, et fondatrice 

du centre Recherche sur le yoga dans l'édu-

cation (RYE) en 1978. Elle a formé plus de 

deux mille enseignants qui ont intégré la re-

laxation dans leur temps de cours - obtenant 

des résultats étonnants chez les élèves en dif-

ficulté. 

Le yoga s'implante en milieu scolaire et con-

cerne déjà 70 000 élèves. Dominique Dau-

mail, professeur d'éducation physique et 

sportive dans un lycée de Pontoise, témoigne 

: "J'ai des ados de 15 à 18 ans dont beaucoup 

sont indisciplinés et anxieux. Je les fais respi-

rer en traçant un trait montant puis descen-

dant, en insistant sur l'expiration pour éva-

cuer les tensions et apaiser le stress phy-

sique, émotionnel et mental. Ils se calment en 

moins de cinq minutes, puis observent inté-

rieurement leur état de calme, de concentra-

tion et d'écoute. Ils sont alors prêts à ap-

prendre." 

Rendre les élèves autonomes, tel est son ob-

jectif. "Après chaque séance, je leur demande 

d'évaluer ce qu'ils ont ressenti et de prati-

quer par eux-mêmes l'exercice qui leur a fait 

le plus de bien. Ils acquièrent ainsi un aperçu 

global des techniques et peuvent s'appro-

prier l'exercice qui leur va le mieux pour ré-

viser un examen ou contrôler leur trac le jour 

J. Grâce à cette pédagogie, ils s'aperçoivent 

qu'ils ont un mental et des émotions, et qu'il 

est possible d'apprendre à les contrôler." 

Laurence Scheibling, professeur des écoles et 

de yoga, intervient, elle, dans le cadre du dis-

positif ULIS (unité localisée d'inclusion sco-

laire), auprès d'élèves ayant un handicap lé-

ger, sensoriel, moteur ou mental. "Avec les 

autistes, je stimule l'attention portée à l'autre 

par des exercices d'écoute et de relaxation. 

Chez ceux présentant des troubles moteurs, 

on travaille sur la posture et le ressenti cor-

porel." 

Cette pratique à l'école dépend pour l'instant 

d'initiatives locales et spontanées d'ensei-

gnants en matière générale, qui ont été for-

més aux techniques de yoga ou de profes-

seurs de yoga intervenant en milieu scolaire. 

Au ministère de l'éducation nationale, un 

responsable qui a suivi ce dossier l'admet : 

"C'est une initiative bénéfique, et nous étu-

dions la proposition de Micheline Flak d'inté-

grer le yoga dans le cadre de l'expérimenta-

tion lancée en 2010 [matières fondamentales 

le matin et ateliers (culture, arts, sport) 

l'après-midi]. Il y a déjà de l'expression cor-

porelle et de la relaxation. Mais le yoga pour-

rait se généraliser s'il y a des organismes 

agréés de qualité ou reconnus car proposant 

une méthode pédagogique et une formation 

comme celle du RYE." Mais il reste prudent : 

"L'activité doit être bien encadrée. L'école 

reste vigilante sur la qualité des intervenants 

et sur ce que l'on propose aux enfants."  
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yoga 
(sanskrit yoga, jonction)  

Discipline spirituelle et corporelle qui vise à libé-
rer l'esprit des contraintes du corps par la maî-
trise de son mouvement, de son rythme et du 
souffle.  

Étymologiquement, le mot « yoga » renvoie à 
une racine sanskrite yug, que l'on retrouve dans 
les termes français « joindre » ou « joug ». Dans 
le contexte indien, le yoga correspond à un en-
semble de méthodes et de techniques phy-
siques et mentales qui ont pour finalité d'atteler 
ensemble les facultés et les énergies du corps 
et de l'esprit afin de rompre le pouvoir de séduc-
tion des objets extérieurs en réorientant le re-
gard du sujet vers le dedans. Il se met au ser-
vice d'une ascèse méthodique (sadhana), qui 
comporte toujours ce double mouvement de 
concentration ou d'aiguisage des facultés et de 
refus de suivre la pente naturelle qui mène à 
s'investir dans les désirs mondains. Un tel refus 
peut se manifester à la fois par des pratiques de 
mortification du corps et par la transgression 
des convenances sociales afin d'échapper au 
champ du désir fondé sur l'attraction et la répul-
sion.  

Histoire du yoga 

L'époque à laquelle le yoga fut constitué reste 
discutée. On peut seulement dire, avec Mircea 
Eliade, que les traités yogiques ont été rédigés 
dans une période située entre le ive s. av. J.-C. 
et le vie s. apr. J.-C. et que la pénétration gra-
duelle de la pratique du yoga dans la spiritualité 
indienne marque le passage de l'ancienne reli-
gion brahmanique, celle des conquérants indo-
européens, à l'hindouisme classique, qui réalise 
la fusion du brahmanisme et de la religiosité au-
tochtone des peuples dravidiens. Une telle évo-
lution manifeste le désir d'une expérience reli-
gieuse plus concrète et plus accessible que 
celle des vieux rituels védiques monopolisés 
par une caste de prêtres.  

Les différents yogas 

Du fait qu'il est avant tout un outil, le yoga peut 
s'appuyer sur des systèmes philosophiques di-
vers : le Samkhya, école dualiste, ou bien le Ve-
danta, non dualiste. Il existe un yoga classique, 
formulé dans les Yogasutra attribués à 

Patanjali, et d'innombrables formes de yogas 
populaires. Il existe aussi des yogas non brah-
maniques, celui des bouddhistes et des jaïns.  

Globalement, le yoga se trouve en tension entre 
une dimension mystique d'un côté et une tenta-
tion magique de l'autre, car l'accomplissement 
réalisé par le yogi est censé lui donner accès à 
des pouvoirs merveilleux (siddhi), qui peuvent 
être recherchés pour eux-mêmes au détriment 
du dépouillement de la volonté requis par la voie 
spirituelle. Concrètement, on classe les diffé-
rents yogas selon la technique ascétique mise 
au premier plan : utilisation du corps dans le ha-
tha-yoga à travers les postures (asana) et le 
contrôle du souffle (pranayama) ; sublimation 
de l'énergie sexuelle dans le kundalini-yoga ; ré-
pétition de formules et de mantras dans le japa-
yoga ; travail sur l'énergie mentale dans le raja-
yoga. (…) 

Les étapes du yoga 

Ces trois chemins mènent théoriquement au 
même but, l'extinction du karma – lequel est le 
fruit des actions passées qui emprisonnent 
l'âme dans l'illusion des désirs. Avant d'en arri-
ver là, le yogi doit maîtriser les techniques con-
seillées par son gourou, respecter l'ensemble 
des interdits moraux et religieux, pratiquer la 
concentration ou fixation du mental (dharana), 
qui mène à la méditation (dhyana). Celle-ci s'ac-
complit dans l'état d'absorption (samadhi) 
qu'Eliade appelle « enstase » plutôt qu'extase, 
car il n'est pas « sortie de soi » mais au contraire 
retour au soi, à la véritable nature de l'âme (Mir-
cea Eliade, le Yoga. Immortalité et liberté, 
1954). Lorsque le yogi s'établit définitivement 
dans ce centre immobile de l'âme qui est paix 
et béatitude, il obtient la libération du cycle des 
naissances appelée moksha ou nirvana.  

Yoga et santé 

Le yoga comprend une recherche spirituelle 
ainsi que des règles de vie et des exercices 
physiques et psychologiques dont la mise en 
pratique s'accomplit en plusieurs étapes, répar-
ties sur de nombreuses années. L'époque ac-
tuelle voit un partage entre deux attitudes fon-
damentales. La première consiste à utiliser les 
exercices physiques et psychologiques du yoga 
pour lutter contre les maux de la vie contempo-
raine : ainsi, la détente yogique, en agissant sur 
l'ensemble des muscles, constitue une réponse 
active aux affections liées au stress ; de la 
même façon, les exercices de tonification de la 
sangle abdominale permettent de stimuler le 
transit intestinal. Quant à la seconde approche, 
marquée par le goût de l'ésotérisme et la quête 
d'un « ailleurs » philosophique et spirituel, elle 
donne parfois lieu à des dérives.  
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Vendredi 29 octobre 2010  

Le yoga, un business en lévitation  

Avec plus de 160’000 adeptes en Suisse, la pratique du yoga est devenue un phénomène de 
masse. Enquête sur un marché en forte croissance, qui répond aussi à une quête spirituelle. 

Par Geneviève Ruiz 
https://largeur.com/?p=3275 
 
 
Durant la pause de midi, la grande salle du 
centre Soluna, dans le quartier genevois 
des Pâquis, attire une telle foule que les 
adeptes ont du mal à étendre leur tapis 
pour saluer le soleil. «Le yoga est une boîte 
à outils pour la vie, dit Georgina Peard, qui 
pratique depuis une dizaine d’années. On 
peut y trouver des techniques, comme le 
lâcher-prise, qui sont utiles pour toute si-
tuation. Même si le yoga est âgé de milliers 
d’années, ses enseignements sont impor-
tants aujourd’hui.» 

Les Suisses sont fous de médecines douces, 
comme l’ont montré les résultats des vota-
tions de mai 2009: ils consomment de plus 
en plus bio et adhèrent à des mouvements 
de type Slow Life. L’engouement pour le 
yoga s’inscrit clairement dans cette ten-
dance. «Les gens sont en quête d’une oasis 
de tranquillité dans cette course que nous 
propose notre société matérialiste et égo-
centrique», explique Jean Lechim, grande 
figure du yoga en Suisse romande, qui en-
seigne à Lausanne depuis une quarantaine 
d’années. «Nous vivons dans des sociétés 
où nous sommes sursaturés et tiraillés de 
tous les côtés, ajoute Stéphane Bonvin, 
chef de rubrique et chroniqueur au Temps, 

qui enseigne le yoga à côté de son travail. 
Le yoga permet de réunir le passé et le fu-
tur, ce que nous souhaiterions être et ce 
que nous sommes.» 

Réservé à une petite coterie d’allumés il y a 
encore quelques années, le yoga s’est im-
posé comme un loisir mainstream. «Il y a 
trente ans, nous étions cinq professeurs af-
filiés à l’association suisse de yoga, se sou-
vient Armand Vitali, professeur au Centre 
de yoga à Lausanne. Nous sommes mainte-
nant plus de 200. Il faut ajouter à cela envi-
ron 80% de professeurs indépendants pour 
comprendre l’ampleur du phénomène.» 
Selon une étude de l’Observatoire du sport 
suisse, la pratique du yoga a tellement pro-
gressé sur les dix dernières années qu’elle 
dépasse désormais celle de la musculation 
et du volleyball. Le nombre d’adeptes 
s’élève à environ 160’000 et il ne cesse de 
progresser. Parmi ceux-ci, on dénombre 
89% de femmes. Une situation paradoxale: 
en Inde, le yoga est principalement prati-
qué par des hommes. Mais d’après plu-
sieurs professeurs, la gent masculine serait 
en forte progression depuis quelques an-
nées. Quant à l’âge moyen des participants, 
les statistiques le situent à 49 ans. Les 
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enseignants observent une fourchette très 
large, qui va de 18 à 70 ans environ, avec 
une augmentation récente des 25-35 ans. 

Le yoga qui se pratique en 2010 n’a plus 
grand chose à voir avec celui des années 
60. Synonyme à l’époque de contre-culture 
spirituelle, il privilégiait la méditation et 
était associé à la découverte de l’Orient. 
Beaucoup plus physique que méditatif, le 
yoga actuel a évolué vers la recherche de 
performance et d’équilibre. «A l’époque, 
les enseignants devaient pousser leurs 
élèves pour qu’ils fassent des postures, ra-
conte Stéphane Bonvin. Maintenant, ils 
doivent les freiner!» 

Dans un monde de compétition et de per-
formance, le yoga se pratique rapidement, 
à l’heure du lunch ou entre deux meetings. 
«Avec ces exercices, on cherche à mieux 
gérer son stress, à tonifier ses muscles et à 
être plus performant intellectuellement, 
précise Stéphane Bonvin. Le côté spirituel 
représente un petit plus, que l’on emporte 
avec soi après les cours. Mais chacun ne 
prend que ce qu’il souhaite.» 

Il n’est dès lors pas étonnant que de plus en 
plus d’entreprises proposent des cours de 
yoga à leurs employés. Récemment, c’est 
même l’institut lausannois IMD qui a intro-
duit la méditation et le yoga dans son pro-
gramme de cours pour les top managers. 

L’évolution du yoga vers une recherche de 
performance vient des Etats-Unis, où l’in-
fluence de certaines stars, comme Ma-
donna ou Julia Roberts, a été prépondé-
rante. «Elles ont montré que le yoga n’était 

plus ringard, et qu’il permettait de muscler 
son fessier», commente Stéphane Bonvin, 
pour qui la vague du yoga va encore pro-
gresser. Il est rejoint dans ses propos par 
Rick Bendeck, fondateur de l’école Soluna 
à Genève: «Aux Etats-Unis, 15 millions de 
personnes pratiquent le yoga. Comme 
toutes les tendances qui viennent d’outre-
Atlantique, le yoga prendra cinq à dix ans 
pour s’imposer pleinement ici.» 

En Amérique, le yoga est devenu une indus-
trie, avec un chiffre d’affaires estimé à 3 
milliards de dollars et des méthodes breve-
tées, des DVD, des livres, des marques 
d’habits ou encore des magazines. Les 
choses vont-elles évoluer de la même fa-
çon en Suisse? Les avis sont partagés. Mais, 
depuis quelques années, on assiste claire-
ment à une commercialisation du yoga: 
dans les villes romandes, les écoles pullu-
lent afin de répondre à une demande crois-
sante. Surtout, l’offre de cours a explosé: 
power yoga, yoga en anglais, yoga dans une 
salle à 40 degrés, yoga prénatal, pour en-
fants ou adolescents, yoga des yeux, yoga 
du dos, yoga assis, ou yoga pour femmes 
ménopausées… «On trouve tous les excès, 
tels que l’aquayoga ou le doga (faire du 
yoga avec son chien!)», déplore Patric Pop, 
fondateur de l’école genevoise Innerci-
tyoga. «Certains types de cours sont justi-
fiés, poursuit Selma Ertem, de l’école 
Ooom à Lausanne. Les enfants ou les 
femmes enceintes ont besoin de cours spé-
cifiques. Mais pour le yoga du dos par 
exemple, c’est de l’abus: tous les yogas 
sont naturellement bénéfiques pour le 
dos.» (…)  

 



 

Entre révolutions conservatrices et résistances progressistes : 

convivialisme ou faillibilisme ? 

« S'inspirant d'une intention paradoxale de subversion orientée vers la conservation ou la 

restauration, les révolutionnaires conservateurs ont beau jeu de transformer en résis-

tances réactionnaires les réactions de défense suscitées par des actions conservatrices 

qu'ils décrivent comme révolutionnaires; et de condamner comme défense archaïque et 

rétrograde (…) des revendications ou des révoltes qui s'enracinent (…) dans un passé me-

nacé de dégradation ou de destruction par leurs mesures régressives. (…) Les représen-

tations du monde qu’il s’agit de combattre, contre lesquelles il faut résister, sont issues 

d’une véritable révolution conservatrice (…) Conservatrice, elle se présente comme pro-

gressiste : restauration du passé dans ce qu’il a parfois de plus archaïque (…), elle fait pas-

ser des régressions, des rétrocessions pour des réformes ou des révolutions, (…) Com-

battre une telle politique, c’est s’exposer à apparaître comme archaïque lorsqu’on défend 

les acquis les plus progressistes du passé. Situation d’autant plus paradoxale que l’on est 

amené à défendre des choses que l’on souhaite au demeurant transformer, comme le ser-

vice public et l’État national, que nul ne songe à conserver en l’état, ou les syndicats et 

même l’école publique, qu’il faut continuer à soumettre à la critique la plus impitoyable. 

C’est ainsi qu’il m’arrive aujourd’hui d’être suspecté de reniement ou accusé de contra-

diction lorsque je défends une école publique dont je n’ai pas cessé de rappeler qu’elle 

remplissait une fonction conservatrice. » 

Bourdieu, P. (1998/2001). Contre-feux. Paris : Raisons d’agir. 

Vol1, p. 118 & Vol.2, pp. 37-38. 
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